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À travers ses analyses, études et outils pé-
dagogiques en éducation permanente, la 
FUCID ouvre un espace de réflexion collec-
tive entre les militant·e·s du monde asso-
ciatif, les citoyen·ne·s du Nord et du Sud 
et des enseignant·e·s / chercheur·se·s. En 
multipliant les regards et les angles d’ap-
proche sur les questions de société liées 
à la solidarité mondiale, la FUCID propose 
de renforcer, au sein de l’enseignement 
supérieur, la valorisation d’alternatives aux 
systèmes de pensée dominants.
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Si l’on en croit de nombreuses analyses jour-
nalistiques, militantes ou scientifiques01, la 
déshumanisation se retrouve souvent au cœur 
des violences extrêmes, et notamment des gé-
nocides. Mais que signifie ce terme et quels en 
sont les mécanismes ? Comprendre ce phéno-
mène pourrait contribuer à la réflexion sur des 
stratégies de prévention des conflits, de média-
tion entre protagonistes et de protection des 
populations. Cette thématique a déjà fait l’ob-
jet d’un podcast de la FUCID intitulé « La peur 
au ventre »02, réalisé par des étudiant·e·s avec 
l’accompagnement de notre ONG03. L’éclai-
rage du professeur et philosophe Jean-Michel 
Longneaux (UNamur) et du philosophe et mé-
diateur en contexte post-conflit Jean Mukim-
biri, interviewés sur les mécanismes à l’œuvre 
dans les processus de déshumanisation, nous 
a semblé mériter d’être repris dans une analyse 
et d’être mis en dialogue avec celui d’autres 
penseurs et avec des exemples historiques 
concrets.

Au cœur de ce podcast, une interrogation : com-
ment des individus lambda peuvent-ils se retrou-
ver complices ou auteurs de barbarie ? Quels mé-
canismes les y conduit ? Comment comprendre 
ces phénomènes de « déshumanisation » où on a 
le sentiment que tant les auteurs de crimes atroces 
que leurs victimes se retrouvent déshumanisés 
dans le processus ? À cette question, Jean-Mi-
chel Longneaux nous invite à une première mise 
en garde : « Des humains qui font des choses hor-
ribles, ce sont des humains quand même ! Il serait 
donc plus judicieux de reformuler la question de 
la façon suivante : que faudrait-il pour que vous 
et moi, on en vienne à de tels comportements ? » 

 La peur comme dénominateur com-
mun des processus de déshumani-
sation

Dans la littérature, poursuit Jean-Michel Lon-
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gneaux, au-delà des raisons spécifiques à chaque 
conflit, il semble exister un dénominateur com-
mun aux génocides, et ce dénominateur, c’est la 
peur. Ce podcast « La peur au ventre » met donc 
en lumière la peur comme catalyseur de la déshu-
manisation. Nos deux intervenants y expliquent 
que, dans des contextes de tension extrême, 
placé dans des circonstances où la peur prend 
le pas et où il ne trouve pas de ressources en lui, 
un individu, et plus encore un collectif d’indivi-
dus, peut avoir tendance à se tourner vers l’exté-
rieur et à chercher un leader charismatique. Ce 
dernier, par les « explications » et « solutions   » 
simples qu’il propose, va répondre à l’incom-
préhension et à l’espoir de sortir de cette peur. 

L’individu, ou le collectif, cherche donc en de-
hors de lui une tentative d’explication de sa peur 
et une façon d’extérioriser sa tension. La désigna-
tion d’un « coupable » par le personnage charis-
matique ou par une institution (politique, média-
tique) qui détient l’autorité permet de canaliser 
cette peur en ouvrant la voie à des violences ex-
trêmes. Celles-ci seront exemptées de culpabili-
té en étant justifiées par la « faute » ou le « dan-
ger » attribué au bouc émissaire (« l’ennemi »04).

Pour Jean-Michel Longneaux, la peur – et l’espoir 
que celle-ci cesse – est donc au cœur des com-
portements humains qui mènent à la violence 
extrême : « La peur fait voler en éclats toutes les 
morales qu’on peut s’inventer ». Entre perception 
d’une menace (justifiée ou non) et espoir – deux 
émotions, par essence irrationnelles – les indivi-
dus peuvent se retrouver prêts à suivre les « solu-
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#01 Voir par exemple ces articles : Gaza : Les récents massacres illustrent la dés-
humanisation totale des Palestiniens | Médecins Sans Frontières Belgique, Déshu-
maniser autrui pour justifier l’injustifiable – Milgram de Savoirs. #02 Le monde 
allant vers | La peur au ventre - Les mécanismes au coeur de la déshumanisation 
| Ausha #03 Un autre podcast de la FUCID est consacré aux génocides : Le monde 
allant vers | Gravé en mémoire - Génocides passés et présents | Ausha #04 Celui-ci 
n’est pas nécessairement humain (un homme, une collectivité) : cela peut être un 
concept, une réalité matérielle parfois montée en épingle (par exemple : la dénata-
lité, l’immigration, un Etat, un virus, etc.). 

 



tions radicales » (« éliminer l’ennemi »). Ces der-
nières peuvent sembler rationnelles quand elles 
sont proposées par une figure d’autorité et lors-
qu’elles promettent d’offrir un apaisement à l’effroi.

On fera remarquer que ce mécanisme est bien iden-
tifié sur le plan de la psychologie sociale et dans 
l’histoire politique : il n’est pas rare que des person-
nalités ou des institutions créent de toutes pièces 
ou amplifient sciemment un sentiment de peur 
dans la population (« lutte contre le terrorisme », 
lutte contre « le grand remplacement », lutte contre 
« les extrêmes », lutte contre « l’idéologie woke », 
lutte contre le féminisme « radical », lutte contre 
« l’impérialisme russe », etc.) afin de se placer dans 
une position de pouvoir et de mettre en place, avec 
l’appui populaire, des politiques qui auraient paru 
totalement inacceptables en temps normal (ex. 
réduction des libertés, mobilisation des deniers 
publics, etc.). Au 17ème siècle déjà, fait remarquer 
Jean-Michel Longneaux, le grand philosophe Ba-
ruch Spinoza dénonçait que le pouvoir instillait 
la peur, avant de se présenter comme la solution.

Ce faisant, explique Jean Mukimbiri, on peut 
assister à la transformation des individus en té-
moins qui semblent indifférents, en complices 
et même en acteurs directs de violences. Le gé-
nocide des Tutsis au Rwanda illustre tragique-
ment ce mécanisme : la peur y est devenue un 
outil de manipulation sociale et politique, mobi-
lisée pour neutraliser l’aptitude des individus à 
suivre leur sens moral, et normaliser l’inaccep-
table. Ainsi, explique-t-il, des Hutus ont été placés 
dans l’alternative d’être bourreaux ou victimes, 
et massacrés s’ils refusaient d’être bourreaux.

Les mécanismes au cœur de la dés-
humanisation

Cette réflexion rejoint l’analyse de Jean-Michel 
Lecomte05 concernant les mécanismes sociaux 
et politiques menant à la déshumanisation, celle 
de John Gregory Stanton06  portant sur les étapes 
conduisant aux génocides, ainsi que celle du 
psychologue Albert Bandura relatives au désen-
gagement moral. 

Pour Jean-Michel Lecomte, rappelle Jean Mukim-
biri dans ce podcast, il existe 7 mécanismes de 
déshumanisation prenant place dans un proces-

sus organisé et systématique. Tout d’abord, la vic-
time est définie en termes anathématiques, consi-
dérée comme étrangère à nous (ex. « Juifs   ») ; 
elle est ensuite considérée comme étrangère à 
l’espèce humaine (ex. « vermine »). A ce stade, 
« la mort est déjà dans le mot, potentiellement, 
en germe, et à terme », explique Jean Mukimbiri. 
En effet, dans l’exemple cité ci-dessus, la vermine 
doit être éradiquée ! L’étape suivante concerne 
les mesures administratives (ex. carte d’identité à 
mention ethnique, listes, marquage de maisons), 
puis la spoliation des biens et l’exclusion (par ex. 
exclusion de la fonction publique, exclusion géo-
graphique dans des « réserves », exclusion de la 
vie affective à travers l’interdiction de mariages 
mixtes). Suit ensuite l’isolement systématique, et 
enfin la destruction massive.

Le chercheur John Grégory Stanton a lui aussi 
décrit ces mécanismes politiques en identifiant 
pour sa part 10 étapes conduisant aux géno-
cides, poursuit Mukimbiri : 1) la déshumanisation 
qui consiste à désinvestir l’autre de sa nature 
humaine à travers des qualificatifs non humains 
(« insecte », « cancer ») ; 2) la classification qui 
oppose les personnes sur le mode « nous » ver-
sus « eux » ; 3) la symbolisation qui consiste à 
identifier les victimes par des symboles (ex. mor-
phologie, couleur de peau, signe distinctif) ; 4) la 
discrimination via la loi ou en faisant référence 
aux coutumes ; 5) la polarisation qui se fait en 
amplifiant les différences entre les groupes en 
présence, en interdisant des interactions entre 
les groupes ; 6) l’organisation et la conception 
de plans de meurtres génocidaires, souvent par 
l’Etat, l’armée ou des milices ; 7) la préparation 
du génocide en 7 étapes (identification des vic-
times, séparation du groupe des victimes, obliga-
tion de porter des symboles, déportation, isole-
ment, famine planifiée et  préparation de mise à 
mort) ; 8) la persécution : les victimes sont identi-
fiées, isolées et persécutées systématiquement  ; 
9) l’extermination ; et enfin 10) le déni qui peut 
prendre la forme d’une négation par les auteurs 
des massacres commis, d’un blâme rejeté sur 
l’autre groupe, d’une dissimulation de preuves, 
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#05 Jean-Michel Lecomte est enseignant en sciences sociales, auteur de « Ensei-
gner l’Holocauste au 21ème siècle ». #06 Chercheur sur les génocides, militant des 
droits humains, fondateur de l’ONG Génocide Watch et auteur de « Les 10 étapes 
du génocide ».



d’une intimidation de témoins, etc. 

Remarquons, note Jean Mukimbiri, que, contrai-
rement à cette analyse de Stanton, le déni, chez 
Lecomte, se produit à chaque étape du proces-
sus, par un travail constant sur les mots qui per-
met de leurrer l’opinion internationale. Il n’est 
pas rare en effet d’assister à des euphémisations 
consistant à parler « d’évacuations » de civils 
au lieu de déplacements forcés, ou de rapporter 
que des civils sont « morts » au lieu de préciser 
qu’ils ont été tués.

Le rôle central des grands médias et 
de la propagande dans la diffusion 
de la peur

Les médias de grande diffusion (souvent récu-
pérés par le politique) et la propagande jouent 
un rôle central dans ces processus. En diffusant 
des discours anxiogènes à partir de quelques 
faits généralisés, les autorités politiques ou idéo-
logiques façonnent l’opinion publique jusqu’à 
légitimer des actes de violence en les présentant 
comme « des actes de défense » légitimes et 
bons. En parallèle, les discours alternatifs voulant 
apporter une vision différente sont disqualifiés 
par ces médias et les politiques. Comme le rap-
pelle Jean-Michel Longneaux, la dépendance 
des individus aux discours externes, aux experts, 
aux politiciens, ou à toute autre figure d’autorité 
crée une forme d’« esclavage » intellectuel, où la 
capacité de jugement critique individuel est neu-
tralisée. Sans compter que les nouveaux environ-
nements informationnels (réseaux sociaux, algo-
rithmes de recommandation, bulles cognitives) 
reconfigurent en profondeur les mécanismes de 
propagande et de diffusion de la peur.

Peut-on vraiment parler de désenga-
gement moral ?

Dans ses travaux sur le comportement moral et 
la violence, le célèbre psychologue Albert Ban-
dura, que n’a pas abordé le podcast, identifiait lui 
aussi plusieurs mécanismes permettant aux indi-
vidus de commettre des actes inhumains tout en 
maintenant leur conscience morale relativement 
intacte. Selon lui, le désengagement moral est 
un processus psychologique permettant aux in-
dividus de se soustraire à leurs propres normes 

morales au moment de commettre des actes nui-
sibles, en contournant sélectivement le jugement 
moral grâce à différents mécanismes. Ceux-ci im-
pliquent par exemple la justification morale (ratio-
naliser l’acte en le décrivant comme nécessaire 
pour un bien supérieur ou pour la protection de 
la collectivité), la dilution de la responsabilité, la 
déresponsabilisation (attribuer la responsabilité 
à un groupe ou à une autorité, voire aux victimes 
elles-mêmes), la minimisation des conséquences 
(ignorer ou sous-estimer la souffrance infligée), 
le déni et la déshumanisation des victimes (per-
cevoir les victimes comme inférieures ou non 
humaines)07. Cette analyse de Bandura rejoint 
en partie celle de Jean-Michel Longneaux et de 
Jean Mukimbiri. 

Toutefois, par rapport aux notions de désensibi-
lisation ou de désengagement moral, souvent 
reprises dans les médias, nos deux intervenants 
montrent que la peur et l’endoctrinement ne 
suppriment pas les sentiments : on ne peut pas 
réellement parler de « désensibilisation » ou de 
« désengagement moral », explique Jean-Michel 
Longneaux. Plus exactement, les processus de 
déshumanisation décrits plus haut par les diffé-
rents auteurs abordés déplacent la morale et per-
mettent aux individus de ressentir un sentiment 
de « devoir accompli », voire une jubilation à 
la suite d’actes qu’en temps normal ils auraient 
jugés atroces, mais tout en étant parfaitement 
conscients qu’en période ordinaire, de tels actes 
seraient absolument répréhensibles. Pour ce 
philosophe, il est peu probable qu’on puisse 
rencontrer un humain qui sache pertinemment 
que ce qu’il fait est fondamentalement mal, sans 
se donner une justification morale alternative au 
nom d’une fin qu’il s’invente ou dont il se laisse 
convaincre.

La déshumanisation dans l’histoire

L’Holocauste constitue l’exemple paradigma-
tique de la déshumanisation systématique. On 
le sait, les personnes juives ont été progressi-
vement classées comme étrangères à l’espèce 
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#07 Un rapport compilé mentionne qu’au niveau national (Flandre + Wallonie + 
Bruxelles), le nombre d’enfants sans abri (ce qui inclut hébergement temporaire, 
logement précaire, etc.) pourrait être estimé à au moins 11 697 (Fondation Abbé 
Pierre, 2023). 



humaine, marquées par des symboles, isolées, 
privées de leurs droits et finalement exterminées. 
L’ensemble du processus était méthodiquement 
organisé et utilisait la peur, la propagande et la 
manipulation morale pour transformer une partie 
de la population en complice ou en témoin pas-
sif.

En 1994, le Rwanda a connu un processus simi-
laire, avec l’extermination de près de 800 000 
Tutsis. Ici aussi, on retrouve la peur, l’endoctri-
nement et la justification des actes. Ici aussi, la 
médiatisation et les discours politiques ont été 
utilisés pour créer un ennemi collectif et légiti-
mer la violence. Et, comme on l’a dit, certains Hu-
tus ont été mis face à des dilemmes monstrueux 
et impossibles (« tu tues tes voisins ou on tue ta 
famille  ») qui les ont conduits à des actes qu’ils 
réprouvaient probablement intérieurement, mais 
qu’ils ont dû exécuter « pour sauver ce qui pou-
vait encore l’être », explique Jean-Michel Lon-
gneaux. 

Les exemples du Kosovo ou du Congo ne sont 
pas en reste : des minorités ciblées par des dis-
cours politiques et des campagnes médiatiques 
ont été isolées et présentées comme une menace 
pour la société. Ces mécanismes semblent assez 
universels, ou à tout le moins transposables à des 
contextes géopolitiques très différents.

Prévention et responsabilité

Comment prévenir les processus de déshuma-
nisation conduisant à des génocides ? Le psy-
chologue Boris Cyrulnik, cité par Jean-Michel 
Longneaux dans le podcast de la FUCID, insiste 
sur l’importance d’une « sécurité de base » maté-
rielle et affective pour permettre aux individus de 
résister à la peur et à la manipulation. Garantir les 
besoins physiques et affectifs des enfants, ain-
si que leur donner les outils et des valeurs pour 
comprendre et analyser le monde est essentiel 
pour produire des citoyens capables de dire non 
en présence de dispositifs d’endoctrinement : 
« Sans éducation, c’est l’endoctrinement », ob-
serve le philosophe. 

Pour approfondir ce point important, on pourrait 
mener une réflexion sur la façon dont l’éducation 
et les conditions sociales et politiques peuvent 
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renforcer (ou déforcer) le rôle des émotions mo-
rales positives (empathie, honte, culpabilité, so-
lidarité) dans les processus de résistance à la 
déshumanisation. En effet, certaines conditions 
(comme les stéréotypes culturels enracinés, la 
propagande, l’endoctrinement, etc.) diminuent 
nos capacités à raisonner librement sur les consé-
quences morales de nos actes.

« Mais l’éducation suffit-elle ? », met en garde 
Jean Mukimbiri : « C’est l’Allemagne, une nation 
de philosophes, d’écrivains, d’artistes qui a com-
mis le pire génocide : cela veut dire que tout peut 
se reproduire ! ».  Des mesures de vigilance et de 
prévention supplémentaires sont donc indispen-
sables à chaque étape du processus de déshu-
manisation, avant que le massacre ou le géno-
cide ne se produise.

Parmi ces mesures, Mukimbiri nous rappelle les 
plus importantes : condamner en punissant et 
en rendant culturellement inacceptables les dis-
cours et les crimes de haine ; développer des 
institutions universalistes pour prévenir les clas-
sifications entre groupes sociaux ou ethniques 
et encourager la cohésion sociale ; rendre illé-
gaux les symboles d’identification de groupes 
sociaux ou ethniques ; lutter contre toutes les 
discriminations en faisant respecter les droits 
civils et politiques ; interdire l’adhésion aux pro-
jets de meurtres génocidaires, sanctionner leurs 
dirigeant·e·s et, au niveau international, imposer 
des embargos sur les armes et créer des com-
missions d’enquête ; être alertes face aux mani-
pulations médiatiques ; au niveau international, 
saisir les avoirs des oppresseurs ; mettre en place 
des interventions internationales pour soutenir 
les populations menacées ; intervenir auprès des 
victimes ; intervenir massivement pour arrêter les 
massacres ; enfin, poursuivre les auteurs de mas-
sacres devant des tribunaux nationaux et interna-
tionaux pour lutter contre le négationnisme et le 
déni.

Une urgence citoyenne

La déshumanisation n’est pas un phénomène 
abstrait ou lointain. Elle repose sur des dyna-
miques psychologiques et sociales identifiables 
et prévisibles, et menace des communautés dans 
le monde entier. Le podcast « La peur au ventre » 
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et cette analyse de la FUCID mettent en évidence 
que la peur, la manipulation et le contrôle de l’in-
formation sont au cœur de ce processus. Les ac-
tualités récentes nous le confirment (que ce soit 
par rapport au conflit israëlo-palestinien, par rap-
port à notre attitude vis-à-vis de la Russie, etc.).

Pour les ONG et la société civile, la prévention 
passe par l’éducation, la promotion de l’esprit 
critique, la défense des droits humains et la vigi-
lance face aux discours haineux. Mais observer 
ne suffit pas : chacun, à son niveau, a la respon-
sabilité de refuser la déshumanisation et de dé-
fendre la dignité humaine. Garantir que « rien de 
ce qui est humain ne nous soit étranger »  est un 
combat qui démarre avec l’éducation, se pour-
suit avec une intervention active des acteurs et 
actrices locaux et internationaux, mais exige aus-
si la vigilance et l’engagement de tous·tes les ci-
toyen·ne·s. l

PAR VALÉRIE TILMAN

CHARGÉE DE PROJETS À LA FUCID
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